MOBILITE

Le flux de véhicules journalier est estimé à 15.000 unités entrant dans le centre commercial réparti sur une amplitude de 9 à 20 heures, soit en moyenne 1.150 véhicules/heure. 

Les flux liés aux livraisons sont estimés à 150 mouvements par jour, principalement concentrés au début de la journée entre 6 et 10 heures, les poids lourds représentant la moitié de ces mouvements. Ces flux représentent les livraisons journalières (soit 77 camions, 73 camionnettes et voitures de livraison).

Capacité du réseau routier 

D’après l’étude, le projet s’inscrit au croisement de plusieurs axes de communication importants, capables d’absorber la charge de trafic supplémentaire :

a. l’autoroute A17

b. la RN 512 

c. la RN 511

Cependant, est noté dans l’étude que :

a. la RN 511 est une nouvelle voirie conçue pour accueillir un trafic intense, qu’elle n’est pas urbanisée et qu’elle pourrait donc être élargie si le besoin s’en fait sentir. 

b. la RN 512 ne pourrait pas être élargie puisque partiellement urbanisée et le long de laquelle les nuisances dues à l’augmentation de la circulation routière seront plus dommageables
Il est donc clair que l’auteur de l’étude estime qu’il y aura des problèmes tant sur la RN 511 telle qu’actuellement et sur la RN 512.   Cela ne nous étonne pas et nous y reviendrons dans la suite de cette intervention.

Nous voulons tout d’abord épingler le fait que l’étude se soit bornée à examiner ces trois axes. C’est largement insuffisant. Faut-il vous rappeler que le demandeur parle d’une zone d’achalandise d’un rayon de 100 km. Il était donc important d’élargir les investigations au niveau du réseau routier et de voir quelles seraient les éventuelles incidences sur les voiries des régions frontalières (Flandre et France). Si cela avait été fait, l’auteur de l’étude aurait pu signalé, par exemple, que la Flandre Occidentale a pris d’autres objectifs en matière de politique de circulation et de transport : accorder l’infrastructure routière à l’urbanisme et pas l’inverse, en prenant soin d’installer les complexes commerciaux à proximité des centres villes afin de limiter les déplacements et en renforçant autant que faire se peut les modes de transport en commun. Or, vu le site choisi par le demandeur, l’implantation ne pourra pratiquemment pas êtes rejointe sans voiture, en tous cas pas en ciblant un public dans un rayon de 100 km.  De plus, la circulation de passage se fraiera une voie par des routes alternatives qui ne sont pas recommandées à cet effet, en provenant de Flandre par exemple, elle empruntera la RN50 pour rejoindre la RN58 et la RN353 pour rejoindre la RN 512, une partie des Français passeront par Herseaux ou par le Mont-à-Leux. Il aurait donc fallu analyser l’impact sur ces routes. 

A Mouscron, la RN 58 servira comme voie de passage pour une grosse partie de la population mouscronnoise, mais aussi par les gens de Menin et de Rekkem. Il était d’autant plus important de réaliser l’impact sur la RN 58 qu’elle est déjà saturée actuellement aux heures de pointe et qu’au lieu de la soulager, on n’arrête pas de lui imposer une circulation de plus en plus dense : cela a commencé par le Futurosport où se rendent de très nombreux enfants véhiculés par les parents puisque ce complexe se situe à l’extérieur de la ville, on est occupé d’y ajouter une grande surface de meubles et on y ajoutera encore le MIM. Autant d’éléments qui n’aideront pas à résoudre le problème de la mobilité !

La saturation actuelle, donc sans la grande surface de meubles et le MIM, est d’ailleurs pointée dans les dysfonctionnements des voiries – partie diagnostic du plan de mobilité de la ville de Mouscron. Le problème de la RN 58 est particulièrement épineux à hauteur du giratoire « Chêne du Bus » à tel point que les autorités communales envisagent une nouvelle voirie parallèle à la RN 58 qui ferait la liaison entre l’autoroute A17 et la RN 518. Est-ce en créant de nouvelles voiries qu’on résoud le problème de la mobilité ? Je ne le crois pas et nous en aurons d’ailleurs un exemple concret à Mouscron : la nouvelle route de la laine n’est pas encore construite que déjà, la firme ISIS, dans son analyse de la mobilité de Mouscron, affirme que cette voirie sera très vite saturée. Non, je crois que créer une nouvelle voirie ne fait que créer un appel vers plus de voiture. En tous cas, il est une chose de sûre, c’est que si Cora se fait, au lieu d’essayer de résoudre les problèmes de mobilité, on ne fera que les accroitre, et la réalisation de la nouvelle route parallèle à la RN58 apparaîtra comme la solution. Concrètement, cela reviendra à sacrifier à nouveau une partie de zone agricole d’intérêt paysager de surcroît. 

Revenons maintenant à la RN 512, le bureau d’étude Isis l’ a également pointée dans les dysfonctionnements de la mobilité mouscronnoise et que fait-on pour résoudre le problème ? On rêve d’implanter un Cora qui engendrera encore un afflux d’automobile. Et c’est également la même chose pour la traversée d’Herseaux. Avouez que ce n’est vraiment pas cohérent, ni encore moins une attitude responsable d’autant plus que cela posera un problème crucial puisque tant à Herseaux qu’à Dottignies, ces voiries sont fréquentées par des enfants qui se rendent à l’école.

Afin d’éclairer les instances qui devront prendre la décision d’accorder ou de refuser le permis d’urbanisme, je joint au dossier trois schémas extraits du plan de mobilité : ils sont édifiants ! Le premier signale les portes d’entrées de Mouscron, vous pourrez y voir par où arriveront les flamands et les français qui connaissent bien les environs ; le deuxième signale les dysfonctionnements des voiries mouscronnoises, vous y verrez que la traversée d’Herseaux y est pointée ainsi que celle de Dottignies (RN 512) ainsi que la RN513, la RN58. Le troisième schéma quant à lui décrit les difficultés de la RN58 considéré par Isis comme l’épine dorsale de Mouscron, vous y trouverez notamment des stastitiques sur la sécurité routière.

D’autre part, nous estimons que puisque Mouscron travaille sur son plan de mobilité depuis plus d’un an, il est inadmissible que les autorités communales n’aient pas demandé à la firme ISIS d’étudier l’impact qu’aurait l’éventuelle implantation du Cora, et ce d’autant plus qu’on parle du projet Cora depuis plus de 2 ans et que le flux journalier attendu par ce complexe est connu depuis la notice préalable d’incidences pour le certificat d’urbanisme. Il n’y a donc aucune raison valable qui justifie cet absence d’avis et c’est d’autant plus grave, qu’il aurait pu complété efficacement l’étude d’incidences.

Quant à l’entité d’Estaimpuis que nous aurons l’occasion d’aborder plus en détail demain soir, sachez que nous voulons, dès à présent, attirer l’attention sur le fait que les routes de l’entité seront également empruntées par les personnes qui désireraient se rendre au Cora et que ce ne sera pas sans incidences car ces routes n’ont pas été conçues pour cela, que cela engendrera également des difficultés et fera encourir des risques à la population locale et plus particulièrement aux piétons et aux vélos.

Accès au site :

L’étude met en évidence que les deux accès au site prévus par le demandeur (accès nord-est : rond-point sur la RN 512 près des bretelles de l’autoroute A17 prévu par le MET et un accès situé à l’ouest, débouchant sur la route de desserte de la future zone d’activité de l’IEG) ne sont pas satisfaisants, tant en terme de structuration spatiale et d’accueil qu’en terme de circulation routière puisqu’ils auront pour effet d’augmenter le trafic sur la RN 512, déjà sollicitée et urbanisée !

Solution proposée : 4 accès au site et donc de nouvelles infrastructures !

Transport en commun :

La liaison Dottignies-Mouscron se fait par la RN512 et via Herseaux : il n’y a pas de liaison directe entre Dottignies et Mouscron.

Le village d’Evregnies, quant à lui, n’est pas desservi par une ligne de bus.

Piétons et deux roues :

Le demandeur n’a pas pensé suffisamment aux piétons et aux deux roues lors du projet puisque l’auteur de l’étude recommande que des liaisons piétonnes soient aménagées à l’intérieur du site :

a. pour remplacer la liaison existante par la rue de la Blanche et que les habitants d’Evregnies empruntent pour rejoindre l’arrêt de bus situé sur la RN 512 

b. pour permettre la liaison de Quevaucamps et de Dottignies vers le complexe commercial.

L’auteur de l’étude recommande également la création d’une passerelle permettant le franchissement de la RN 511 et l’intégration d’un accotement pour les piétons dans le rond-point projeté par le MET sur la RN 512 d’autre part, or ce rond-point est sur en cours de réalisation et d’après les plans, rien n’a été prévu pour les piétons.

Il préconise aussi d’améliorer la circulation piétonne à l’intérieur du site

Pour conclure le chapitre mobilité, nous attirons l’attention qu’à l’heure où l’on parle de repenser notre mobilité, ce projet est une aberration ! C’est un projet où le déplacement en voiture individuelle est roi excluant par là même, la population non-motorisée. Cet appel abusif à l’usage de la voiture engendrera la construction de nouvelles infrastructures routières, de nouveaux aménagements à charge de la collectivité.

Cette implantation, si elle se fait, aura des conséquences non seulement sur nos grands axes mais également sur les voies alternatives et finalement sur tout le réseau routier de notre région. Outre les problèmes de sécurité routière, la qualité de vie s’en ressentira et ce ne sera pas non plus sans impact sur la santé.

ELEMENTS TYPIQUES ENTITE D’ESTAIMPUIS

- Les hatitants de Néchin, Estaimbourg et Bailleul n’emprunteront pas l’autoroute, il prendront la rue de Belva et de Luna.

- Sur l’axe Estaimbourg-Estaimpuis, il y a déjà des problèmes de circulation actuellement et ce à cause des vitesses excessives.

Les routes de l’entité sont des routes de village, leur gabarit n’est donc pas étudié pour un encombrement important. Le danger sera grand notamment pour les vélos, surtout entre le tronçon compris entre Estaimbourg et le pont qui enjambe le canal où il n’y a pas de piste cyclable.

- La place de Leers-Nord sera fréquentée par les Français de la région de Leers- Toufflers-Lys-les Lannoy.

· Problèmes de la rue de la Blanche

· La traversée d’Evregnies et d’Estaimpuis risque aussi de poser des problèmes car ce sont 2 villages non dimensionnés, comme des centres urbains, pour un gros flux de voitures. Il y a déjà actuellement des difficultés aux abords du zoning Yplon (employé nouveau nom)

· Si on construit une passerelle, de quelle type sera-t-elle et pour quel utilisateur (piétons, personnes à mobilité réduite, véhicules motorisés de style cyclo-moteur…. ?)

· Une partie de la population de Pecq prendra la route de Saint Léger (quartier zone résidentielle avec comme point noir un carrefour à l’entrée du centre urbain de Saint Léger)

· Egalement un point noir : la priorité de droite pour la petite route à la sortie de la RN 511 

